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du lVe sidcle et du d6but du Ve sidcle

i Neerharen-Rekem (Limbourg)
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Jusqu'il y a peu, les seuls renseignements concernant la pr6sence d'6l6ments germani-
ques en Gaule septentrionale, durant le BasEmpire, 6taient fournis par des textes histori-
ques et par des mobiliers fun6raires.

D'aprds les textes, l'installation des premiers colons germaniques, les pr6curseurs des
mdrovingienq sur les nombreuses terres abandonn6es et laissdes en friche aprds les irvasions
successives du l l le sidcle, d6buta avant la f in de ce sidcle (DE BOONE, W., 1954, pp. 57 -63;
BOHME, H.W., 1974). Probusd'abord, vers276, et surtout Maximianus (286-305) et Cons-
tance Chlore (293 - 306) ont 6tabli les premiers groupes de Francs, et probablement de
Saxons, d I'int6rieur des frontidres de l'empire pour y cultiver la terre et pour servir dans
l 'arm6e romaine. D'autres suivront durant le lVe sidcle, toujours plus nombreux, et supplan-
teront progressivement la popu lation romaine.

Fait assez paradoxal, les premiers t6moins arch6ologiques de cette prdsence germani-
que en Gaule septentrionale, les n6cropoles ayant l ivr6 des s6pultures avec mobil ier indubi-
tablement ger.main (1), ne font leur apparit ion que beaucoup plus tard, aprds le mil ieu du
lVe sidcle (BOHME, H.W., 1974, p. 187!-. Dans notre pays, ces n6cropoles souvent associ6es
d des fortifications de hauteur sont surtout concentrdes dans le bassin mosan, au sud de
Tongres-Maastricht. Leur interpr6tation historique est encore trds controvers6e et voit,
entre autres, les tenants de la thdse des "Ldtes" oppos6s aux d6fenseurs de la thbse des
"F6d6r6s"  (WERNER, J . ,  1950;  D 'HONDT, J . ,  DE LAET,  S.J . ,  HOMBERT, P. ,  19z[8;  DE
LAET, S.J . ,  D 'HONDT, J . ,  N.ENOUIN,  J . ,  1952;  BOHNER, K. ,  1963;  ROOSENS, H. ,
1967;  GUNTHER, R. ,  1971;  BOHME, H.W.,  1974,  pp.  195 -2071.

La d6couverte de vestiges d'habitat sur deux sites dans la province du Limbourg, d
Donk et d Neerharen-Rekem, tous deux situ6s d la l imite sud de la Campine, constitue un
fait nouveau.

(1) 
Ct. t., exemples remarquables dans la contribution de J.Al6nus-Lecerf sur la ndcropole de Vieuxvil le.



Le site de Donk, quelques ki lomdtres d l 'est de Diest, fait  l 'objet de fouil les extensives
par le S.N.F. depuis igZZ (Vnru IMPE, L., 1983). Outre un champ d'urnes de la f in de

i 'Age du Bronze et premier Age du Fer et un 6tablissement du secondAgedu Fer, i l  a l ivr6
de trds nombreux vestiges d'un 6tablissement indigdne du Haut Empire, r6occup6 au Bas-
Empire, probablement d partir du second quart du lVe siBcle. A cette p6riode appartien
nent, entre autres, un Ou peut-ptredeux "fondsdecabaneS"du typed deux pieUx, du mat6
riel c6ramique caract6ristique du Bas-Empire (sigill6e d6cor6e d la molette, terra nigra tar-
dive, c6ramique de l'Eifel, coupes sur pied de type Chenet 3421 et des poteries fagonn6es
d la main, d'al lure pr6historique. L. Van lmpe a pu identif ier cette dernidre cemme 6tant de
la cframique d'origine transrhdnane. Ces poteries germaniques se dist inguent de la c6rami-
que pr6romaine pai sa cuisson plus dure, l 'ut i l isation de f in gravi l lon ou de gros sable comme
d6graissant et un d6cor particulier: poingons en forme de croix ou de rosettes (fig. 1: 3),
imlressions d'ongles d l 'ext6rieur des ldvres (f ig. 1 :1,21 et des bandeaux en rel ief incis6s
(f iir. 1 : 5). D'auties exemples typiques sont fournis par une petite urne car6n6e d'allure La
Tdne, orn6e de plusieurs groupesde petites impressions circulaires (f ig. 1: 6) et par des gran-

des urnes au profil en forme de S, d6cor6es d'impressions de doigts sur le bord ext6rieur
et  l '6paule ( f ig .  1 :  7) .

L'identification de cette c6ramique comme 6tant d'origine germanique est d'une im-
portance capitale pour l'6tude de cette p6riode encore trds mal connue. Elle permettra

i0rerent d'identifier d'autres d6couvertes semblables en Campine, qui peuvent d6montrer
la pr6sence de Francs saliens en Toxandrie dds le milieu ou le second quart du lVe sidcle,
pr6renc" jusqu'alors uniquement attestde par des sources historiques (Ammien Marcellin,
XV l l . 8 . ;  DE  BOONE,  W.J . ,  1954 ,  pp .  13 -28 ,  80 -  100 ) .

Le second site est situd en bordure d'un ancien lit de la Meuse, d la limite des an-
ciennes communes de Neerharen et de Rekem, actuellement fusionn6es avec Lanaken, d
sept kilomdtres au nord de Maastricht. ll fait 6galement l'objet de recherches de grande

envergure qui, aprds une petite intervention en 1990, ont d6but6 en 1981 et 1982 comme
fouille de sauv'etage du secteur menacd par une exploitation de gravier et se sont poursui-
v ies en 1984 et  en 1985 (DE BOE, G. ,  1982;  DE BOE, G. ,  1983 a,  b ,  c ;  DE BOE, G. '  1985) '
Le but  f ix6 au d6but  decet te foui l le6ta i tdouble:  d 'abord,  fou i l ler  unevi l la  romaine lep lus
compldtement possible, non seulement le corps de logis principal et les bains, mais egale
ment les annexes et les structures qui pouvaient Ctre dispers6es autour des bdtiments; en-
suite, examiner si le mat6riel abondant d6couvert lors des fouilles.effectu6es i cet endroit
en 1085, mat6riel tant pr6historique que romain, romain tardif et m&li6val, correspondait
i une occupation prolong6e ou r6p6t6e de ce site'

Les r6sultats atteints d ce jour d6passent amplement ce que nous osions esp6rer.
L'ensemble des vestiges composant ce site, situ6 sur une 6troite bande deterre fertile s6pa-
rant la plaine al luviale de la Meuse des pentes sablonneuses du plateau de la Campine,
s'avdre s;dtendre sur plus de huit d dix hectares Les quelques 40.000 m2 fouill6s jusqu'd
pr6sent, entre la chauss6e romaine Maastricht-Nimdgue et la plaine alluviale, dont la Meuse
suivit le bord occidental jusqu'au Haut Moyen Age, ont d6montr6 une accumulation assez
extraordinaire de nombreuses p6riodes d'occupation:
- trouvail les isol6esdu Pa16olithique moyen;
- une douzaine de concentrations 6pipa16olithiques, extr6mement r iches en mat6riel l i thi-

que et autres et appartenant toutes au m6me facids culturel, le Tjong6rien;
- un mat$riel dispers6 qui, d d6faut d'occupation prolong6e, t6moigne n6anmoins du pas

sage r6gulier de l 'homme au N6olithique et au d6but de l 'Age du Bronze;
- un vaste champ d'Urnes de l'Age du Bronze r6cent et du premier Age du Fer, qui couvre

plus de cinq d six hectares et dont plus de deux cent cinquante tombes ont d6je 6t6
fou i l l6es;

- des vestiges d'habitat et des tombes de La Tdne l;



- un vi l lage de la f in de l 'Age du Fer ou du d6but de la p6riode romaine, qui a d6jd l ivr6
plus d'une dizainede grandes maisons et une douzaine de petites annexes, ainsi que
quelques tombes de la m€me 6poque;

- la modeste vi l la romaine qui lui succdda au d6but de l '6poque f lavienne, avec un corps
de logis, des bains et cirq bdtiments annexes, dont une 6table et une grange. Elle fut
d6truite et d6f initivement abandonnde durant la seconde moiti6 du ll le sidcle;

- un vaste 6tablissement, un village, datant de la seconde moiti6 du lVe sidcle et du d6
but du Ve sidcle;

- une petite ferme m6rovingienne, du Vlle sidcle, composde d'une grande maison d'habi-
tation, drun fond de cabane et de deux annexes;

- un petit  6tablissement du Xl - Xl le sidcle, part iel lement 6tabli  sur les d6p0ts al luvion-
naires comblant l'ancien lit de la Meuse, dont le cours s'est d6plac6 vers l'est;

- divers vestiges post-m6di6vaux.

L'occupation qui int6resse ce colloque est celle datant de la seconde moiti6 du lVe
sidcle et du d6but du Ve sibcle. Les structures d6couvertes sont suffisamment nombreuses
pour pouvoir parler d'un v6ritable village, qui s'6tend sur plus de deux hectares, autour
des ruines de la vi l la romaine. Ce point est important: aucun des bdtiments de la vi l la n'a
6t6 r6occup6 d cette 6poque; l'absence totale de mat6riel du BasEmpire dans les ruines
permet de l'affirmer avec certitude. Deux types de structures sont pr6sents: de petits
"fonds de cabanes" ou cabanes excavdes (Grubenhduser), au nombre de vingt-neuf, etdeux
ou trois bdtiments plus grands (f ig. 2).

Environ la moiti6 des cabanes excavdes sont rassembl6es dans le secteur nord de la
zone fouil l6g en un premier groupe de six et un second groupe de neuf exemplaires Les
autres sont dispersds de manidre assez uniforme, soit isolds, soit group6s par paires Ouel-
quefois, ils sont accompagnds d'une fosse d d6tritus adjacente Leur disposition trahit une
ordonnance assez r6gulidre du vi l lage.

Ces cabanes excavdes sont toutes du type d six pieux, les deux pieux centraux 6tant
quasi toujours plant6s dans une fosse plus profonde que les pieux d'angle (f ig. 3). La grande
maiorit6 de ces cabanes ont en outre montrd des traces relativement nettes de parois Quel-
ques r6parations, voire une reconstruction totale dans un cas montrant une petite cabane
remplac6e par une plus grande, exactement au m6me endroit, trahit la pr6sence de deut
p6riodes de construction, ce qui concorde assez bien avec la durde probable d'occupation,
une bonne cinquantaine d'ann6es La longueur de ces cabanes varie de 2.50 m d prds de
5 m, leur largeur d'd peine 2 m d environ 3.60 m.

Diverses fonctions ont pu 6tre observ6es:
- au moins trois de ces huttes ont 6t6 utilisdes comme atelier de tissage. Elles ont livr6

des structures qui, dans le nord de l'Allemagne, ont pu 6tre clairement reconnues com-
me attestant la prdsence de m6tiers d tisser: les deux montants d'un m6tier vertical et
la fosse allong6e et peu profonde, caus6e par le pi6tinement constant des tisserands
(Zf  MMERMANN, W.H. ,  ' t982t ' ( f ig .  4) ;

- quelques huttes ont d0 6tre utili#es pour le stockage de vivres, l'analyse de certains
remblais ayant d6montr6 la pr6sence de diverses c6r6ales, totalement absentes dans
d'autres;

- une hutte a finalement pu abriter un atelier de bronzier: la fosse adjacente a livr6 des
d6chets de tOle d6coup6e, du m6tal fondu et un creuset.

Dans les rfuions transrhdnanes oir ces "Grubenhduser" apparaissent quelques si*
cles plutOt que chez nous, de m6me qu'au Haut Moyen Age, ces huttes excav6es sont tou-
jours de petits b6timents annexes (2). 1ss fonctions observ6es et l'absence totale de foyers

(21 p" ,  exemple d Wi js ter  et  i  F ldgeln:  VAN ES, W.A. ,  1967;  SCHMID, P. ,  Z lMMERMANN,W.H.,1976;
HAARNAGEL, W.,  SCHMID, P. ,  1984;  CHAPELOT, J. ,  1980.



permettefi de supposer gue c'6tait 6galement le cas d Neerharen-Rekem. Les grandes

maisons devaient s'6lever dans les espaces vides entre les groupes de huttes L'6rosion de
la crgte legdrement sur6lev6eq longeant la rive du fleuve, a fait disparaitre la plupart de
leurs traces, Deux maisons sont par contre conserv6es dans le secteur nord-ouest et ouest
situ6 derridre cette crOte.

La premidre maison, dont les pieux 6taient pos6s sur des pierres de remploi I ro-
maines plac6es au fond des fosses, forme un simple rectangle d'environ dix mdtres sur
sept mdtres.

La seconde, longue d'environ vingt-neuf mdtres, possdde un plan trds int6ressant,
ma1916 de nombreuses lacunes dues d la pr6sence d'autres colorations qui en empOchaient
la lecture compldte. Ce plan montre une certaine ressemblance avec des maisons fouill6es
au nord du Rhin, caract6ris6es par une division du b6timent en deux part ies infuales, l 'ha-
bitat ion d deux nefs et l '6table d trois nefs (VAN ES, W'E., 1982)' Cette disposit ion se
retrouve ici, avec les trois supports de la poutre faitidre, trds rapproch6s, dans la partie
est et une partie ouest divis6e en trois par deux rang6es de pieux. Cesderniers sont cepen-
dant trop l6gers pour avoir pu porter la toiture et ne sont probablement que les montants
des stalles de l'6table. La toiture 6tait surtout port6e par des pieux solides placds en dehors
des parois longitudinales. Chacune d'elles montre 6galement la disposition caract6ristique
de deux ou trois pieux rapproch6g formant les montants rentrants de deux portes qui se
font face.

La typologie de ces bdtiments trahit d6jd l'origine transrhenane des habitants de ce
village. Cette origine est en outre confirm6e par le matdriel d6couvert, bien que celui-ci
soit peu abondant.

Signalons tout d'abord de petites coupes sur pied du type Chenet 342, plus r6pan-
dues en Germanie l ibre qu'd l ' int6rieur de l 'Empire romain, et de la c6ramique fagonn6e
d la main trds proche de celle d6couverte d Donk et identifide par L. Van lmpe comme
6tant d'origine germanique. Ce mat6riel accompagne de la c6ramique courante du Bas-
Empire: terre sigill6e d mollettes, cdramique de l'Eifel, gobelets en terra nigra tardive, etc.
le tout datable de la seconde moit i6 ou plut6t du dernier t iers du lVe sidcle et du d6but
du Ve sidcle.

Ouelques menus objets m6tal l iques donnent 6galement des indications intdressantes.
l l  y a tout d'abord une plaque rectangulaire de boucle, des rosettes et autres menus accee
soires de ceinturong identiques aux 6l6ments de ceinturons mil i taires, si nombreux dans
les s6pultures de la f in du lVe sidcle et du d6but du Ve sidcle (f ig. 5: 5). Ensuite, des f i-
bules du typedes"Armbrust-Fibel"simplesavec pied facett6, le type de f ibules indigdnes
le plus rfpandu entre l 'Elbe et le Rhin (f ig. 5: 1-4). La carte de r6part i t ion d.e ces f ibules
montre leur dispersion, aussi bien d l ' intdrieur qu'd I 'ext6rieur de l 'Empire (BOHME, H'W',
1974, pp.7-8, carte 1). El les sont part icul idrement nombreuses dans les cimetidres d inci-
n6ration saxons du nord de l 'Al lemagne prds de l 'embouchure de I 'Elbe et du Weser. C'est
6galement dans des tombes saxonnes de cette mOme r6gio-n, le triangle de l'Elbe et du
Weser, d Bliedersdorf, Bremen-Mahndorf et Westerwanna (BOHME, H.W., 1974, pl.5: 10)
que se trouvent les seules pidces de comparaison pour une 6pingle d tBte f inement orn6e
(i ig, S: 10). Finalement, i l  faut encore mentionner, parmi les trouvail les anciennes, une tete
d'6pingle d cheveux de type Wiister ( B0HM E, H.W., 1974, p. 293, pl. 93: 1 6).

Toutes ces donn6es concordent parfaitement, aussi bien en ce qui concerne l 'origine
des habitants que la datation de l'occupation de ce village. Celle-ci est confirm6e par la
pr6sence de prds de six cents pidces de monnaie, dont la grosse majorit6, plus de 80 %,
date de l'extr6me f in du lVe sidcle; la pdriode d'6mission est de 388 a 4O2. Une seule pidce
d'Honorius pourrait €tre plus r6cente, de 408. La plus grande part iede ces monnaiesfurent
trouv6es 6parpill6es prds de la Meuse, d un endroit oir une pente plus douce vers la rive
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devait faciliter le passage d gud ou, hypothdse plus probablg I'accostage de chalands assu-
rant le commerce le long du f leuve. Les Germains habitant ce vi l lage nev6curentdonc nul-
lement isol6q bien que gardant le mode d'habitat ancestral, mais subirent des inf luences
extdrieures. Un chrisme en bronze, tdmoin indubitable de l'action 6vang6lisatrice men6e
par saint Servais, 6v6que de Tongreg d partir de la ville de Tongresou de Maastricht, toute
proche, le d6montre clairement (f ig. 5: 13).

Ouel €tait le statut de ces Germaing dont l 'hypothdse la plus probable est qu' i l
s'agissait de Francs ? Tout comme pour les n6cropoles du bassin mosan, il est malais6 de
fournir une r6ponse claire d cette question. Une premidre possibilit6 d envisager est celle
de "Ldtes". La Notitia Dignitatum mentionne la prdsence de Laeti Lagenses dans la r6gion
de Tongres (prope Tungrosl. Vu la date de construction approximative de notre village,
vers les anndes 360-370, il est en outre possible d'envisager un lien 6ventuel avec un fait
h is tor ique re la t6 par  Ammien Marcel l in  (Ammien Marcel l in ,  XVl l ,2 .1) .  pendant  l ,h iver
357-358, les troupes de Julien, en marche de Cologne vers Bavay, doivent assi6ger longue-
ment deux fortifications situ6es sur la Meuse et font prisonniers les Francs quis'y 6taient
retranch6s. Cet 6pisode peut 6tre locali# aux alentours de Maastricht, mais Ammien Mar-
cell in ne mentionne pas que ces prisonniers furent f ix6s dans la r6gion. Ne pourrait- i l  en
outre s'agir d'un groupe de v6t6rans germainsqui, aprds leur service mil i taire, s'6tablirent
avec leurs famil les sur un lot de terre au l ieu de rentrer dans leur pays d'origine.

D'autres possibilit6s existent encore et les deux suivantes me paraissent 6tre parmi
les plus probables. Notre vi l lage n'aurait- i l  pu Otre occup6 par les famil les de mil i taires
d'origine germanique, Francs, Saxons ou autres, qui 6taient en garnison dans les environs,
soit e Maastricht, soit dans un autre fortin sur la Meuse. Dans ce cadre, il faut mentionner
I'hypothdse de K. Weidemann, selon laquelle les castella le long de la chauss6e Bavai-Ton-
greeMaastricht auraient constitud une ligne de d6fense appuy6e d l'Ouest au fortin d'Ou-
denburg, faisant partie du Litus Saxonicum, et remontant d l'est par la Meuse vers le limes
rh6nan (WEIDEMANN, K., 1980). Cette l igne aurait d6l imit6 la zone nord-est de la Gaule,
abandonn6e aux tr ibus franques Ceci nous amdne d la dernidre possibi l i t6 qui expliquerait
la pr6sence d'un village franc d l'extr6me coin sud-est de la Camping et avec elle la pr6
sence d'6l6ments germaniques d Donk, dans le cadre de cette premidre p6n6tration franque
vers le sud. L'occupation de la Toxandrie avant le mil ieu du lVe sidcle fut off icial is6e par
la rencontre d Tongreg en 358, entre Julien et une d6l6gation de Francs saliens, avec la
soumission de ces dernierr La pr6sence de ces Francs d Neerharen-Rekem fut temporaire
et ne donna pas l ieu d une occupation continuq au-deld des premidres d6cennies du Ve
sidcle. ll faudra attendre encore plus d'un sidcle avant de voir l'endroit r6rccup6 par les
m6rovingiens, cette fois sous la forme d'une petite ferme apparemment isol6e.

Les d6couvertes de Donk et le village franc de Neerharen-Rekem, d ma connaissance
le premier d6couvert d l ' int6rieur de l 'Empire romain (3), fournissent des renseignements
trds int6ressants sur la premidre implantation de populations germaniques dans la 169ion
mosane. l ls pourraient 6galement expliquer pourquoi nos connaissances de l 'habitat rural
au Bas-Empire et d l '6poque m6rovingienne sont si l imit6es Les fouil les de vi l las romai-
nes - et en g6n6ral de sites d'habitat rural - ont quasi toujours 6t6 trop restreintes et
furent trop souvent r6serv6es aux seuls b6timents en magonnerie. lls'avdre indispensable
de voir 6galement ce qui s'est pass6 autour des ruines de ces vi l las, aprds qu'el les furent
d6tru ites ou abandonn6es

(3)  
tm foui l les du R.O.B.  d Voerendaal  (L imbourg NL) ont  rdcemment mis au jour  p lus ieurs, , fonds de

cabane" du Bas-Empire.
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DlscussroN

Prdsident de sdance: H. B6HME

J.  STRAUS
Alasu i tedes invas ions ,  l av i l l a roma inea - t -e l l e6 t6 r6occup6epar lesGerma ins?

G.  DE BOE
Non, d cette 6poque, el le 6tait en ruine.

J .  WILLEMS
Le site a l iv16 deux types de cdramique. Le premier estdatedu Bas-Empire;quant au
second i l  n'a pas encore 6t6 d6termin6. Peut-on 6tablir s' i l  s 'agit d'une c6ramique d' im-
portation ?

G.  DE BOE
Nous ne pouvons le preciser. l l  pourrait 6tre question soit de vases achet6s dans le
pays d'origine des occupants du site soit d' importation.

M. OTTE
Nous remarquons sur ce site la pr6sence de deux maisons et de nombreux fonds de
cabanes qui avaient une fonction art isanale. Est-i l  courant de s6parer habitat et
artisanat d cette 6poque ?

G.  DE BOE
Au deld du Rhin, les grandes maisons abritent gdndralement l 'habitat ion et l '6table.
Les autres activitds, de caractdre artisanal, et le stockage des vivres sont plut6t
r6parties dans des petites annexes, souvent des fonds de cabane, qui accompagnent
les grandes maisons en un nombre variable.

M. OTTE
Chacun de ces fonds possdde-t-il des activit6s propres ?

G .  DE  BOE
C'est probable puisque, dans le cas de Neerharen-Rekem, les fonds de cabanes qui
ont livr6 des vestiges permettant de reconnaitre leur fonction, ont livrd soit des
traces d'activitds de tissage, soit des graines, soit d'autres traces.

J .  STRAUS
Au sujet d'Ammien Marcell in, i l  faut insister sur le fait  quq comme tous les histe
riens, i lnerapportepas la total i t6 des 6v6nements mais effectue un choix parmi ceux-
ci. L'arch6ologue doit donc 6tre part icul idrement prudent lorsqu' i leffectue le rappro-
chement entre une d6couverte arch6ologique et un fait pr6cis relat6 par un historien
ancien; cette d6couverte arch6ologique peut, en effet, se rapporter e un autre fait qui
n'a pas 6t6 transmis par la tradit ion historique

G.  DE  BOE
Je su is tout d f ait d'accord avec vous.
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FrcUnE | - Cdnmigue germanique de Donk (d'aprCs VAN IMPE, L.).

FTGURE 2 - Plan gdn6ral du vitlage de Neerharen-Rekem (6tat fin 1984; noir : "fonds de cabanes";

tramd : grandes maisons; blanc : fosses).



FIGUBE 3 - Vue d'une cabane caractdristique d six pieux.
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FIGURE 4 - Plan et coupes d'une abane de tiserand.
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FIGURE 5 - Matdriel en bronze (6ch. 2/3).
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